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ment que ses enfants égarés lui tend-nt la mqin ; ello peut de joie les ceurs catholiques. CYtait le 24 juillet dernier,
mime les aider à sortir de Fornière où ils sont enfoncés, on fijait la tranlation des restes motel des Pères Oh-
mais elle ne peut pas traniger avec lerreur, ni mettre du vaint, Dt;coupray, Canbe'rt, Cler et de Bengy, martyrs de
côté un seul de ses dogmes pour faciliter c ttc alliance. l'infâme Comumoîne de Paris. Ces s'int mrty's après avoir

Il est, vrai que cette espèce ne réunion ne f rait p-s l'sf' travaill, pendnt leir vie, à la sanotitication de leurs semn-
faire de D'lli"ger et de tous les r n@g.ts oui lai reeblnt, bkbls, oit r- çu de Dieu, après leur mort, le pouvoir 13
parce que ce sont des hypocrites qui vuub.nt surprendr" le soulager lei unm x de c-ux qui les invoquent avec foi. D 'ns
conseine~es cathulique pr de1 sophi"mes. cettte translation, plusieurs miracles se sont oprés, entre

La France vient de rtifier definitivent son traité avec autres la gu'éri>on d'une jeune fille atteinte d'un mal inci-
l'Allema3gne. et la ratificati< n a été envoyée à Berlin. Pauvre rable au genou compliqué d'une péritonite. S unedi le 22
France, elle n'est pas encore délivrée d( ses oppresseurs ; juillet, le médecin delara qu'il n'y avait plus d'espoii do
mais elle reste oourag"uqe. Elle cherche a aulirurer uruéri-on. Mai-, le lundi, on perte la jeune personne piès du
son sort, autant que le lui permettront les loups dévorants cercueil, car elle était incapable de faire un wouviinent. O
qui se repaissent de sa chair et d. son sang. nircle ! aussit(t qu'elle a touché la bière, ses jamb's s'al-

Aux termes de ce traité, la Pia -e s'est encore fait la longent, elle se met d. bout et voilà qu'elle maîche à la cuite
part large et conserve les ,vîntig,-s que lui a donnés la vic- du cercueil jusqu'à l'église. Là, elle prie, remercie Dieu et
toire. bix des départements occupés par Ies sollats aile- les saints martyrs et quand tout fut fini, elle s'en retourne
mands seront évacués le 26 décembre prochlin. CUpendunt ch z elle à pied, parfitc ment guérie.
l'Allemagne n'abandonne pas tous ses droit- sur ces dépar- 0u cite encore d'autres faveurs providentielles dues à
temente, elle les délivre de la pr<s'nce ex' ciée de ses soldats l'iutercession des Pères Ducoupray et Clerc. Le temps des
sanguinaires. mais elle ne les rend pas couplètement au tmiraclîs n'est donc pas encore passé et Dieu suit, quand il le
gouvernemet t frai,çuis. Jusqu'à parfait psiu ment de l'in. v' lut, confondre les impiuies. Qiant à nous, eathliuxes, Ia-
demnité cen,- ntie par la Fratc', ce territoire sera ccusié cions recovîuatre la main qui frappe ou réconpenie suivant
ré comme terrain neutre et les troupes frai ç,ises ne pour- le besoin, et distinguons bien nos amis et nos enuwis.
ront l'eccuper. Bitn plus, si la France ne peut sati-faire " L Aogleterre et en frment itiort. Les sociétés s erètel,
ses engagemen ts, les soldats de Guoillaumue pourroi t y l'hrernutionale surtout, y fomentent partout des trouble-, or-
rentrer. On voit que la Prusse sait prendre ses pré- ganistent des grèves, et créont un malaise indescriptible dani
cautions et qu'elle n'a4bandovne pas facileinent sa proie. le tnouJe uanufactur er. L Irlande m'agite et inquiète beau.
Mais à chaque chose son temps, aiprès la victoire vient la coup les atrtités. Il n'est peut-être pas loin le t'nmps où
défaite ; que la Prusse craigne le réveil de la France d 'Angleterre doit rec voir la puiition de toutes ses trahi-us.
Sr. Louis! Elle a dounôu ail- à toutes 1es idées subverives, et à tous

Nous devons mentionner aussi l'innuguration du tunnel les foluentateurs de désordrý s, elle sera punie de ses fautes
qui doit livrer un passage f cile aux voies f, rrées à traveis coiimi elle le mérite.

les Alpes. Ce tunnel, moevre gigantesque, gui un pouvait être M1intunant que les cendres de Chicago sont aseez refroi.
accomplie qu'avec les forces imn:enss doit uiùpo:e la scitence dies, le jour se fait sur les pertes subies par cette malh -u-
humaine, est enfin libre, l'Italie et la Fraoc ce donient reuse ville. On suit d to manière précise que 1,600.000
aujourd'hui la main ; les Alpes nî'exi>te'nt plus ou phuicut înnoots de grain out été consuiés. 10.000 maisons out été
l'ob>tacle qu'elles opposaient à la circulation est vaincu. la proie des fl tomes, sur ce nombre 2,000 maisons de com-

A cette inauguration, on a fêté le triomi hi,, de l'intelli. imerce et 8,000 hubitations p4rticulières L-s pertes totales
gence humaine, et comme de raison, il fallait mettre de smut évalmies à $200,000,000 dout $100.000 000 d immeu-
côté toute intervention de la divinité, Dieu n'est pliu rien bles et *100,000,000 de marchandises. Une grande partio
dans le monde d'une certaine science. Scienuce imupie s'1 en de ses pertes étaient couvertes par les assurances, Malheu
fut jamais et qui fait de Ihonme, Fi petit, ci vil, un être reusemeut un certain nombre de ces dernières ont été com-
que l'on voudrait assimiler à Dieu. Dans cette fêe on a pIlètement ruioées par l'incendie et ne pourront fuire face A
adressé à l'homme des louanges qui ne devaient s'adresser leurs obligations. Aux dernières nouvelles près de deux ocuts
qu'à la divinité. Seul, un des assistants, un niinistre fran. cadavres avaient été retirés des décombres.
çais, laissant parler sa conscience, s'est cru ubli'é de rendre La charité publique vient généreusement en aide aux
à Dieu ce qui lui appartient et rétablir les choses dans habitants tic la ville infortunée. Des souscriptious s'orga-
leur ordre naturûl. nisent dans toutes les villes des Etati-Uuis, du Canada et

Dans son discours, il disait D'où vient ce miiracle au. de queiques pays de l'Europe.
" quel nous assistons ? Miracle qu'on peut appeler le tri Le 5 octobre les féniens, au nombre de quarante environ,
" omphe du génie de l'homme sur la nature, ou, pour être ont tenté l'envahisement de Manitoba. Conduits par le fa-
" plus juste envers Dieu lui-mîme, la loyaie intellig nce et meux général Fiche-ton.oump dit 0 Neil et un certain O'Do-
" la fidèle application des force- qu'xil a livrées à notre vo- uuughuu djà connu par le piètre rôle qu'il a joué dans les

lonté libre ? C'est en haut qu'il faut chercher d'ubord la 1aftires dc la Rivière-Rouge, ils s'avançaient fierement vers
< source de cette grande inspiration. Car c'est de là que le territoire canadii rêvant plus au butin qu'aux lauriers.
" viennent l'instinct qui devine, la pensée (ui conçoit, la Malheureusemuent ils avaient compté sans les baïonnettes
"science qui éclaire, la volonté qui exécute." américaines. Le Capitaine Wheatou, averti à temps, arriva

L'homme qui a osé se servir de ces expressions en face de bientôt pour châtier les uartuleurs. A la vite des uniformes
l'Europe impie est Victor Lefranc; iais il n'a été imité amuéri"aine ce tut un sauve-qui.peti général. O'Neil, trop
par aucun des assitants, lui-même n'a pas osé aller plus pressé de lgrpir, o. blie sou épée. enfoureu son cour.
loin et s'est rejeté sur l'énumération des qualités menson- iier et prendtl la eltf des champc. o Dntoghie oublie égale
gères de l'infuie Cavour. ment ma carabine et culbute ân <le ses soldats qui s'était

En face de la science impie qui veut aujourd'hui gouver- déjà emparé le sa monture. 'ous jouèrent des jambes, mas
aier le monde, se dresse un fait bien propre à faire tressaillir il paraît qu'ils ne sont pas tneilleurs à la course qu'à la


